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Nous nous proposons de donner dans cette note, 
1111 bref compte rendu de nos observations wr la 
sardine rencontrée clans le sectem de La Rochelle. 

Les résultats que nous donnons ici portent snr 
les mois cl'Octobre et Novembre 1.94.G et de Mai 
à Novembre J9lr7, de Novembre à Mai la pêche 
étant complètement suspendue clans ce secteur. 

La technique employée est celle décrite par 
FunNESTIN clans son travail sur la « Sardine 
Atlantique » (Rev. Trav. O.P.NL, t. XIII) mais 
nos mensurations sont faites au mm., puis rappor­
tées au demi-centimètre le plus voisin. 

Origine du 1natériel étudié. 

En règle générale les pêcheurs de La Rochelle 
travaillent devant la côte de ]'Ile de Hé, depuis 
la pointe des Baleines jusqu'à Chassiron au nord 
de l' Ile cl'Oléron. Parfois en Octobre, les pêcheries 
remontent au nord de cette zone pour se fixer 
entre ]'Ile de Ré et les Sables-d'Olonne ou au large 
de ce port. Toutefois, afin de limiter nos obser­
vations à un secteur strictement défini nous n'avons 
choisi que des échantillons en provenance de la 
,·égion au large de La Flochelle. 

L'engin utilisé est, soit le filet droit, soit le filet 
tournant, la pêche avec ce dernier étant le plus 
souvent prntiquée et devant nous fournir la quasi 
totalité de 11otre matériel. 

Variation des tailles observées. 

La taille de la sardine ainsi rencontrée clans 
notre secteur, varie de 90 à 155 mm., mais la taille 
moyenne subit au cours de l'année de profondes 
modifications (Tableau 1). Elle est remarquable­
ment instable et, en suivant l'évolution mensuelle 
des graphiques représentant la taille de ces sar­
dines, on a tout de suite l'impression qu'il y a 
un mélange de populations d'origines diITérentes 
(Fig. 3). 

En fin :l94.G nous rencontrons en eITet des sar­
dines de 105 ou '.1'.L5 mm. de taille modale. En 
1.947, de Mai à Août, nous trouvons d'autres sar­
dines de 105, 120 et 135 mm. de taille modale, 
puis de Septembre à N ovemhre de :1. :L5, :L25 et 
135 mm. 

Ceci ne ressemblant en aucune faç.on à l'évo­
lution sur place d'une population homogène, nous 
allons essayer, par la méthode habituelle de lec-

Tableau 1. Pourcentage des tailles observées 1nensuellement. 

1%6 '1%7 
111111. OcL. Nov. Tola! Mai Juin .Juil. Aoùl SepL. OcL. Nov. Total 

'.JO '1.5 :l.5 '1.5 
9,5 5 8.5 5.5 2.5 0.5 

100 25.5 ·11 2l 'I 0.5 15 G 

'[05 28.5 V, 2li.5 28 cl5 0.5 :.J J.3.5
HO 20 '13.5 '18 '13.5 tt..5 '.l. 5 '.l 7 10.5 
'115 12.5 28.5 J 7 2 2 17 r, r,5 Hi 
·120 !1..5 :l3.5 7 2.5 18.5 87.5 28 23 9 '.17.5 
'125 1.5 \) r, 2 G 7 25 Bl 1'.l (i() '.15.5 

1 :JO 0.5 0.5 1 l(j 10 t, ·1 :.l.5 'IB o.s 211 8 

135 0.5 0.5 li 8 J :u u; li.fi ·.1 G 0.5 r, G.5
H,O 2G G B 0.5 7 2 q � 

�1,, 1 

H5 8 B.5 :l.5 1 'l.5 
150 J :l.5 0.5 
[55 1 0.5 0.5 

L. 100.0 [00.0 100.0 :100.0 :lOO.O :100.0 ·100.0 '[00.0 '[(]0.0 ' !00.0 100.0 
/noy. 106 :l11 13G :l'l 7 '.[12 :l22 :127 1'16 12G 
,mm.) 

n. 293 ·120 /1']3 J.36 27li 302 200 :LOO t,()0 '100 '[,.',2(; 
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ture des écailles et de dénombrement des vertèbres, 
d'en préciser la composition. 

Examen des écailles. Taille à L,. 
L'examen dos écailles a porLô sur 1,262 individus: 

:l'.23 en 1946 et 1.,1.39 en '.1.947. Toutes les sardines 
ainsi observées appartenaieni, soit au groupe 0 
n'ayani, aucun anneau visible sur l'écaille, soit au 
groupe I ayant un anneau d'hiver. Il ne s'agiL 
clone que de jeunes sardines (Tableau 2). 

Tableau 2. Pourcenta�e des diverses valeurs 
de L

1 de Mai à Octobre 1947

mm. ]\'Tai .Tuin .Tuil. Août Sept. Oct. Total 

50 :l 7 1.5 
55 r, '19 9.5 100 5 

60 'I 20 19 13 9 
65 2 1:1 3:l 13 9.5 
70 '10 '.l.'l 10 'l 9.5 ·10.s
75 Ht.5 'l'.I 8.5 J \).5 ·1 ;3

80 8 13.5 :3.5 13 8.5

8S G.5 1, 2 \).5 s
90 ;j 1, H 

% \).fî 2.S ., 
" 

C r" 
d.d 

100 'I 0 H.5 1, 8

105 20 13.5 6.5 9
110 55 8 1 6".;J 

'115 5 3 1.5 
120 10 2 t, 2.5 
'125 2 2.5 1.5 
130 0.5 Ô.5
t. 100.0 100.0 100.0 100.0 '100.0 100.0 100.0

moy. 109 9'[ 77 63 n 55 

(mm.) 
n. 20 168 80 58 31 1 358 

En ce qui concerne la taille à L, des individus 
cl u grn upe I, on constate qu'elle est susceptible 
d'une assez grande variaLion pouvant aller de 
50 à 130 mm., mais que le polygone de fluctuation 
de cette valeur présente deux modes principaux à 
75 et 1.05 mm. (Fig. 1.). 

Le groupé I lui-même est donc de composition 
hétérogène et il est possible de le considérer comme 
formé de sardines de deux origines difîére_ntes : 
sardines à valeur de L

1 
variant de 50 à 90 mm. et 

sardines à valeur de L 1 variant de 90 à 130 mm. 
Afin de les distinguer aisément par la suite, nous 
les désignerons respectivement par les symboles 
J 1 et I 0• 

Si nous prenons l'exemple des sardines examinées 
211 juin 1947, la séparation entre ces deux sortes 
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Fig-. 'l. - Variation 
de la taille à L 1 en 
191,7. 

d'indivi"i:lus esL facile à établir. Toutes apparLiennent 
au groupe I mais la courbe de population esL 
nettement birnodale et il lui correspond une courbe 
des valeurs de L 1 également bimodale. Il est donc 
'logique de considérer les sardines du groupe I 
comme se composant de deux sous-groupes par-
. faiternenL distincts. 

En y ajoutant les sardines du groupe O nous 
avons clone Lrois sortes de sardines qui peuvent 
se rencontrer au cours de l'année sur les pêcheries 
de notrq région. 

Moyenne vertébrale. 

La moyenne vertébrale ohLcnue sur ,125 sardines 
en Dn 1946, est de 52.12 ± 0.1'18. En 1947, sur 
1..274 individus elle est de 52.1.7 ± 0.065. i\Iais, 
à côté de ces moyennes générales, il est plus intéres­
sant de rechercher la moyenne vertébrale en fonc­
tion des divers groupes distingués précédemment. 

Dans ces conditions, la moyenne de 52.1.2 obtenue 
en 1.946 correspond à la moyenne vertébrale du 
groupe O. En 1947 pour ce même groupe, nous 
trouvons une moyenne de 57.21 ± 0.077 et pour 
le groupe I de 52. '.l:l :l: 0.106. Le groupe O a donc 
en 1947, une moyenne vertébrale plus forte que 
celle du groupe I (Tableau fl). 

Enün, si nous séparons .]es deux modes de tailles 
à L 1 qui caractérisent le groupe I, nous voyons que 

Tabl. 4.. Moyenne vertébrale par groupe en 194 7 
n. 0 Io I 1 I Total 

t,9 1 '[ 1 
50 '[ 2 2 3 

51 78 22 56 78 :l56 
52 li (j:J 85 '192 277 ï!iO 

53 227 68 G'l ·12\) B5G 
5!1 '12 li 2 G '18 

Total 78'1 '18'1 3'12 4.93 'L2?t, 
moyenne 52.2'1 52.27 52.01 52.'.l'l 52.'.l 7 

Fl. :1: 0.077 O.:l89 0.-122 0.10G 0.065 
'J ± O.Gli.O o. 74.3 0.6!1'1 0.700 0.6GG 

Tableau 3. ''ariation mensuelle de la 11.1.oyenne vertébrale 

1946 ·l9t,_7
n. Oct. Nov. Toi.al Mai Juin ,Juil. Août Sept. Oct. Nov. Total 

1,9 0.5 (I,'] 

50 ·t 0.5 O.t
G'l 'IR 'lfî '18.5 '12 '15 :lO '.12.5 ·1 r, ·J·I ·JO :12:1
G2 (j() (i2.5 6'l r, 8 56 63 5G.5 58 5\) (il 59.2
53 27 20 2t,.5 38 26.5 26.5 29.5 26 28 29 27.2
fi/1: 2.5 '] 2 ·l.fî O.fî '.1.5 2 ·J.:i 'LB 

L. ·100.0 'I 00.0 '100.0 'I 00.0 ·100.0 ·100.0 ·J 00.0 'i(J(), (1 100.0 'I()(). () '[()(),() 

rnoy. fi2:I B 52.12 52.'12 fi2.:-HJ S:l.'J ·J :i2.'.l8 52.20 G2. Hi S2.'l 9 52.:1.9 52.'l 7 

r,, 205 120 325 50 27', '150 200 100 1,00 100 '1,27 1
1 
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Fig. 2. -·· Triangl(:Sde fluctuation de· lamoyenne vertébrale duGr. I (I 1 ) et cln Gr. 0(0 et I 0) en '1�J/t7. 
chacun a encorn nne moyenne verL6hrale cp1i luiest prop1·e : la. valeur de L I co111p1·ise enLrn 9() eL '1.30 mrn. 52.'.27 =I= 0:189; I 1 . valeur de L 1 comprise onLre 50 et DO mm.52.01 ::L: 0.'.lT!. La distinction entre lüs i11divid11s so groupnnLautour des cle11x nwcles difî{irenLs d11 gl'Oupe 1est. ·donc bien l'ond6e, 111ais il esL ,·rnnarquable devoir que los sardines ù L, élevé ont une rnoye,1110vertébrale élevée comme les sardines d11 grn'upe ü et que les sardines à L 1 faible ont par conLre unemoyenne vertébrale faible (Fig. '.2). Évolution de la population au cours de l'année.

Notre matériel ayant éLé ainsi examiné dairnson ensemble, nons avons pu disLingner troiwgroupes de sardines, chacun de ceux-çi ponvanL,par ses caractères particuliers, se disting11cr aisé­ment des deux autres. 
. Il e�t alors facile de snivre les changements quimtervrnnnent au cours de l'année clans la compo­sition des bancs de sardines qui séjournent dansnotre région au large de La Hoc.hello (Fig. 3). 
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En Octobre et Novembre '.1 946 nons n'avons quedes sardines du gl'Oupe O se présentant. selon deuxmodes de taille : 105 et 1'.lfi mm., leur moyennevertôhralc ôLant de 52.'.L'.2. Avec la reprise de la pêche en Mai 1947, nousconsLaLons la présence snr les pêcheries, d'un groupe ayant un anneau d'hiver à '. 100 mm., c'esL­ù-diro faisant partie du groupe lo d6fîni précédem­ment. par�une taille à L 1 et une moyenne vert.é1-hrale élevée (5'7,.30). Ce groupe se rcnconLre jusqu'enJuillet, mais il perd peu à peu d13 son importancecar d'antres sardines viennent lo rejoindre puislo remplacer dôfînitivernent. En .foin apparaissent. les sardines composan t. legroupe l 1• Elles ont 10:'i mm. de Laille modale eL7!l rnrn. à L 1 • Leur aniv6e fait baisser pe11 à prnrla valeur moyenne de L 1 qui passe de '.109 mm.en .Mai ù 90 en Jnin, puis à 77 et à 63 mm. en.l nillet,-Aoùt et enfîn à 7t ()Il ScpLcmh1·e. CeLLe baisse de la valem do L I Lrml uiL lo faiLq110 de Mai ù .] uillet il y a rcrnplncemcnt cornpleLdes sardines du groupe I
0 

par celles du groupe 1 1 •C'est ainsi qne la valeur rnoyenne de la taille ù L 1 passe de ::!= 105 mm. à ± 75 mm. En même Lemps la moyenne vertébrale haissPpar suite de l'arrivée massive de ces sardines àfaible moyenne. Elle passe de 52.30 à 52.1'.L enJuin, mais dès Juillet elle remonte à 52.18. EnJuillet en elîet, les sardines à forte moyenne ver­tébrale du groupe O apparaissent à leur tour Pt,nous les retrouvel'Ons durant Loule la belle saisonjusqu'à l'arrêt de la }Jêche en Novembre. En AoùL­Septembre, elles sont encore mélangôes de sardinesdu groupe I 1 mais, en Octobre-Novembre, elles Feront seules et la moyenne vertébrale sera tou­joms nettement plus élevée qu'en .Juin. Notons en passant la croissance du groupe T (qui de Juin à Septembre passe snccessivemeu t,par 105, 120, 125 et 135 mm. de taille modale etcelle du groupe O qui, de Juillet à Septembre, passede 105 à 125 mm. Toute cette évolution est facile à suivre sm lafîgure 3. Les données numériques relati vos à chaquegroupe sont rapportées on annexe. 
Les sardines à L, élevé sont de l'ancien groupe 0de la région. 

Ainsi en fin d'année, nous n'nvons au large rieLa flochelle que des sardines de petite taille appar­tenant au groupe O. En Novembr·e 1946 elles segroupaient autour des modes de 105 et '.l'.15 mm.Leur croissance annuelle étant à ce moment prati­quement arrêtée, nous devons considérer que cesvaleurs représentent à peu de chose près la tailledes individus au moment où s'inscrira s11r l'écaillr'Je premier anneau d'hiver. Or au clébuL de l'ann{•e19!tG, nous avons retrouvé des sardines dont. lataille à L 1 pouvait être parfaiLement comparée ùcelle du groupe O au début, de l'hiver. Nons8omnws doun e11 droit cl'adrnüLLru q11e lns sa,··dines LlLt groupe U ù !.aille moyeuue de 1:LU 111111.en Novembre correspondent à cellos du gl'Oupe 11 
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ayant une vale11r clti '109 nun. pour L 1 an printemps,la forte moyenne vertébrafo de ces deux groupesvenant appuyer cette hypothèse (Fig. !1). Par ces cieux caractères, ces sardines s'opposentaux sardines du groupe I 1 qui séjounrnnt clans notrerégion pondant la période estivale. Les sardines du groupe I 0 ne sont donc q1rn closindividus de l'ancien groupe Ode l'année précédm1te. Elles doivent hiverner dans notre région ou auxabords de cellti-ci puis la rruitter définitivement auprintemps.
Conclusion. 

La moyenne vertébrale obsmvée clans la régionde La Rochelle n'a donc, à elle seule, qu'une signi­fication relativement rnstrointe. Elle varie au coursde l'année par suite du mélange d'individus d'ori­gines différentes et ses variations ne peuvent secomprendre que par un examen correspondantdes écailles. Seul le premier cycle de croissancepermet de séparer les groupes qui sti. rencontrent dans notre région, et la moyenne vertébrale établieensuite vient confirmer cette distincti,on. En .Juin

par· oxo1nplo nous Lt'ouvons une moyenne do �2.'11 vertèbres pour los sardines du groupe I, mms cen'est on réalité qu'une valeur moyenne entre lessardines du groupe O de l'année précédente (J 0) à 52.'.!3 et celles du groupe I 1 à 52.03 verLèbres.En Septembre également, nous avons un mélangedo sardines des groupes J tit O et, pour une moyennegénérale de 52.':LG vertèbres, nou� trouvons pourchaqne groupe les valeurs respectives de 51.97 etde 52.24. 
Il nous paraît clone absolument nécessaire,lorsque l'on étudie la sardine, do ne pas séparerle nombre de vtirlèbres de la taille à L 1 • La confron­tation entre ces deux valeurs doit se fairti individupar individu, sinon il sera tout à fait impossiblede comprendre les fluctuations mensuelles de lamoyenne vertébrale. 
Quant à la signification rnêmo de ces résultats, nous ne pensons pas qu'il soit nécessaire de ladonner ici'. Nous n'avons pu observer qu'une annéede pêche et une autre année au moins est tincorenécessaire. l\fais nous pouvons dire ceEendant que,clans son ensemble, cette évolution de la compo­sition des bancs de sardines est clans notre secteurLout à fait comparable à cellti clécritti par Fun­

N EST IN sur la côte des Landes. Le groupe O serencontre au début et en Dn de saison, le groupti I ne sti trouve qu'au milieu de l'année. Par leurmoyemrn vertébrale plus forte que celle du groupe I les sardines du groupe O ( et I 0 } observées à LaRochelle, sont comparables à celles décrites parFunNESTIN sous le nom . de forme armoricaine,celles du groupe I 1 correspondant à la formeaquitaniemrn. 
Si ces observations se confirment, le principalintérêt de ce travail sera de préciser le momentdu passage clans notre secteur de ces clivtirsesformes, et de pouvoir comparer ces résultats avecctiux de FunNEST!N obtenus dans le secteur suddu Colfe de Cascogne. Un traYail de cti genre

Annexe I. Taille observée des individus des divers groupes 
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Annexe II 
Taille à L, des individus des groupes I 

1 
et lo . 

devra également être entrepris dans la partie nord 
d11 Golfe, de façon à essayer de dôfini1· les moda­
lités du déplacernenL de ces divers gronpes le long 
de la côLe Atlantique Française . 

191,7 Mai .J11in .JuilleL Aoùt. SepL. 
..-- -----r .. -----·� ,,..- --...____.. ____- ---. 

mm. lo To 1, To T, T, I 1 

50 1 7 

fiG 
GO 
G5 
70 
75 
80 
8S 
\JO 
\)5 

·JOO
'105 
·J t ()
' l'l5 
'.L20 
'l25 
'l 30 

L. % 
moy. 

'IO 
20 
55 

5 

'I() 

·!()() 

'10\1 

:1 
:i 
9.S

'Il,,!, 

·l:L:i
8 
:i
2 
2 
0.!'i

(il.() 

'I 02 

2 
'l"O 

8 
:i.r, 

1, 

r;,r, 
'[ 

1, 

2.5 

1, 

20 
'Il 
'l'l 
'li 
,,:1.:; 

1, 

r, 

'HJ 
1\1 
:11 
'I() 

8.G

2 

:l\J.O 20.G 79.5 ·HJ O 
71, 108 (i9 (i;l 

9.5 
'I :l 
·I : � 
'l 9.S 
'l 9.G
'I ;_�
\J.S

100 
71 

Annexe Ill. lVIoyenne 

·! 91,(j
OcL. Nov. ?If ai .fuin 

Enfin, la pêche clans le secteur côtier de La 
11ochelle ne portant q11e s11r de jeunes individus 
du groupe O 011 dn groupe 1, il sera peut-ôtre 
égalen1en,L possible de se raire 11ne idée de l'abon­
dance relative annuelle de c:liaque classe, et d'en 
sui v1·e l 1incidrn1ee sm ln pôche des autres secte11rn .. 

vertébrale de chaque gi·oupc 

191, 7 

.111ille L Aoùt. Sop Lem h1·0 Oc!.. Nov. 
l� Îo 

- ------- � ---------- � � --- ----

11. 0 () T o n T, lo () T, 0 J l 0 1) 
119 1 
50 2 l 
51 27 '18 (i 25 'l(i r, 'I O '1l :li, 7 7 f

t5 
1() 

52 '[2:l 75 :v. Hl! :i:J /18 :rn 8 78 35 1,0 18 2:-{li G'l ,., 
aa ;)5 :u, l\l :� ,, t,I 17 l:i 8 fi() 9 20 (i 11 'l 29 
51, :1 1 .. l .. 2 7 a i) 

Il. 20:i ·120 50 [;,9 115 70 (il, '[(i tt,2 58 (i\J :H t,OO HIO 

moy. 52. l :1 52.12 52.:rn 52.0:3 5�.2a 52:l G 52. [() 5�.50 52.è!I ;, l .8(i 52.211 .'i'l .97 .J:2.'l'J 52:l 9 




